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Circula2*re au Clergé, 309.-Mandement, 309.-Mgr M. T. Labrecque, Me.-
que de ,Chicoutimi, fi1.-Les impressions, 413.-Chronique de la Semains
Religieuse, 413.-Lettre de l'abbé 11.-R. Casgraiû, 416.-A tiavers le mounde
des nouvelles, 419,

F'ÊTE S DE LA SEMINoE.

Dimanche, 1 mai --SS. Philippe et Jacques.
lundi, 2 "1 -Saint-Athanase.
Mardi, 3 "-Invention de la Sainte-Croix.
Mercredi, 4 "-Sainte-Monique.

JenAi, 5 ~'-Saint-Pie V.
Vendredi, 6 "-Saint-Jean devant Porte Latine
Samedi, 7 "-Saint.Stani8las.

OFFICES DES ÉGLISES Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salu t à
DE Q«U:ÉBEC. 1 h.

CONGRÉGATION Dr, LA HTAUTE-
BASILIQUE N--P. DE QIUEBEO VILLE

Messes basses le dimanche à 5h. Messes basses à 5j, 6 et 7 h.-
6h., 7h., Sh.-Grand'messe à 10h. SeDrmon et Salut à 5 h.
Vêpres à 7 h. - EGLISE S. JEAN-.BAPTISTE.
EGLISE DE LA BASSE-VILLE, Messes basses à Sa, 7 et S h.-

Meusos Basses lu dimanche à 6.2 Grand'messe à Di b; Catéchismne à
h., 7 h. 1 ],.-Vêpres à 2 h.- Arehiconfr6-

EGLISE SAINT-ROCII. rie à 7 h.
Meses asgs l diance à61 EGLISE SAINT-SAUVEUR.

7, 8, 9.-Grand'messe à 10 h.-Ca- Mse assl iaceà5
téehisine à 1 h., Vêpres à 2 h. 61, 7j et 8A.-Grand'messe à Vi.-

Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
CONGRÉGATION DE ST-ROCBI. 7 h.

Messe basse puur Congr6ganistes CHAPELLE N-D DE LOURDES.
à 61h. -Grand'mespe à 10) h.; Messe basses le dimanche à 6.

COINTRAT DE LA MALL E
DES SOUMISSIONS ad.tre.ssées au hfalire Genéril des Postes seront

reeues à Ottawa jusqu'à midli le 10 JUIN pour ie transport des Malles de Sa
M1aj'-sté, sous les condition.z, d'un Contrat pour un ternie de QUATRE
ANNÉES, six fois. par semaine, ou tel que requis, aller et retourner, entic
PONT BOUGE et LA S'a I ION, à partir du ter OCTOBRtE prochain; le
transport se fara à pied. La Malle partira pour raccorder aec les trains.

De., a% is imprimés contenant des renseignements plus détaillés au bujet
des conditions du Cotai, - prjtdé seront en vue au Bureau de Poste du Pont
ic-tge, où Fon pi-.-rra, aussi, se procurer des formules de soumission.

BURSEAU DE L'INSPECTEUfl DES POSTES,
Québec, 7.avril D2

A.: BOLDU,
Inspecteur des Postes,



LA

SEMAINE IRELIGIEUSE
DE QUEBEC

Circulaire au Clergé

Archevêché de Québec, 14 avril 1892.
M1onsieur,

La dispense du maigre et du jeûne accordée dans ma circulaire
du premier février dernier, cessera le premier mai prochain, ainsi
qua l'obligation de chanter le -Miserere. A la fin de la messe de ce
jour ou du dimanche suivant, on ehantera un Te.Deum pour remer-
cier Dieu de la protection qu'il nous a accordée contre la maladie.

Veuillez annoncer cela à vos fidèles' le premier dimanche après
la réception de cette circulait-e et ans-i le dimanche suivant, eny
ajoutant les recommandations que vous jugerez utiles.

Agréez l'assurance de mon dévouement.

Arch. de Québec.

MANDEMENT

AïNKOXÇANT Li NOMINATION< DU MGR B. .N. à.ci LA COÀDJtITOZZIL! Dr» QU£'BEC.

ELZÊAR-ALEXANDRE TASCIIBÎ''"AC, CARDINAL PF<ITRE
DE L.A- SAIN~TE ÉGLISE RomAiNE, DU TITRE DE SAINTE MARIE DE LA
VICTOIRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SiÈG.- APOSTOLIQUE,
A.RCHEVIýQUE DE QUÉBEC,
Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Rleligieusses et à

tous les Fidèles de l'A rhidiocèse de Québec, Saluat et Bénédiction
en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
Le 22 décembre dernier, Sa Sainteté le Pape Léon XIII a bien

r oulu Nous donner pour Coadjuteur, avec la titre d'Archevêque
de Cyrène, lllustrissime et Révérendissinme Louis-Nazaire

N~O 35.-30 avril 1892.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Bégin, ci-devant Évêque de Chicoutimi. Par un nouveau bref
du 22 mars, le Saint-Père vient de mettre le comble à vos voeux
et aux nôtres, en conférant à notre Coadjuteur le droît de suctes-
sion sur le siège archiépiscopal de Québec.

Nous éprouvons un vrai bonheur, Nos Très Chers Frères, à
vous annoncer cette heureuse nouvelle, qui va causer un vif
sentiment de joie au Clergé et aux fidèles du diocèse. Nous
sommes rempli Nous-même de la plus vive reconnaissance en-
vers le Souverain Pontife, qui a daigné se rendre à notre
demande et à celle de Nos Illustres Collègues de la province
ecclésiastique de Québec, en Nous donnant ainsi pDur auxiliaire
celui que toutes .les voix appelaient à cette charge.

Nous Nous dispensons de faire l'éloge de Notre Coadjuteur,
parce qu'il est dans toutes les bouches. Il saura par sa science,
sa prudenqe et sa douceur travailler d'une manière bien eflicace
à promouvoir les intérêts religieux du diocèse.

Rendez grâces à Dieu, Nos Très Chers Frères, d'avoir écouté
nos prières, et demandez-lui d'accorder à Notre digne Coadjuteur
une santé prospère et une longue vie.

Nous sommes sûr que Notre Coadjuteur trouvera dans l'affec-
tueuse vénération de mous Nos diocésains, et particulièrement
dans le filial dévouement de Notre Clergé, une compensation
pour le sacrifice qu'il lui a fallu faire en quittant son bien-aimé
diocèse de Chicoutin4i, où il était si heureux. Nous le remercions
ici publiquement d'avoir brisé tous ces liens si chers, pour venir,
suivant son expressio, « mettre au service de son Métropolitain
» tout ce que le Ciel lui a donné de force et d'énergie et un
P dévouement qui ne s'éteindra que dans le tombeau. »

Pour Nous, dont les yeux ont vu les miséricordes du Seigneur,
Nous attendons en paix le jour auquel il lui plaira Nous retirer
du monde et Nous appeler à lui.

Afin que vous goûtiez mieux par la suite les douceurs du
gouvernement pastoral ua Notre Coadjuteur, lorsque la Divine
Providence l'aura établi votre Pasteur en chef, Nous vous don-
nons avis par les présentes, qu'uutre le titre de Vicaire Général
qui lui a été donné, Nous l'avons spécialement revêtu de Nos
pouvoirs les plus amples, à l'effet de visiter en Notre nom le
diocèse de Québec, d'y porter des ordonnances, de donner les
sacrements de Confirmation et de l'Ordre, en un mot, de faire
quand et comme il lui plaira, tout ce qu'il jugera plus conve-
nable au bien de notre Sainte Religion et à l'édification de vos
ames.
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LA SEMIAINE UBLIGIEU5S 11

Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes
les églises ou chapelles paroibsiales, et autres où se font les offices
ptiblics, et en chapitre dans les communautés religieuses, le
premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse
et le contreseing de notre secrétaire, le vingt avril mil huit
cent quatre-vingt-douze.

E.-A. CAr.r. TASCHEREAU,

- Arch. de Québec.

Par mandément de Son Éminence,
B.-PH. GARNEAU, Ptre,

Secrétaire.

Mgr M. T. Labrecque, évêque de Chicoutimi

L s lecteurs de la Semaine Religieuse ont dû apprendre par la voix desjour-
naux l'agréable nouvelle de l'élévation de M. l'abbé Michel-Thomas Labrec-
que, Directeur du Grand Séminaire de Québec et professeur le Théologie
Morale dans cette instituticn, au siège épiscopal de Chicoutimi, rendu vacant
par la promotion de Mgr Bégin à la Coadjutorerie de Québec.

Cette nouvelle, qu'on ne saurait dire tout à fait inattendue, sera, nous n'en
doutons pas, accueillie a% ec faveur non seulement par tous ceux qui ont eu
l'avartage d'apprécier par eux-mômes les numbreuses qualités du jeune et
digne prélat, mais encore par le public en général et particulièremeLt par le
clergé et les fidèles du diocèse de Chicoutimi.

Mgr Labrecque naquit à Saint Anselme, dans le comté de Dorchester, le
30 décembre 1849 de Sieur François-Xavier Labrecque, cultivateur, et de
Dame Emilie Lemelin. Madame Labrecque vit encore. Sa Grandeur n'est
donc âgée que de 42 ans et quelques mois.

Entré à l'âge de 13 ans au Séminaire de Québt c, le jeune Labrecque sut
bientôt, par ses talents naturels, son tra; ail, son constant amour de l'étude,
conquérir une des premières places parmi ses condisciples. Après son cours
-'assiqu.., marquÉ de nombreux succès et couronné finalement par le uitre de
Bachelier ýs Arts, il entra, au mois de septembre de l'année 1812, dans l'état
ecclé'iastique où l'appelaient depuis longtemps ses veux.

On le nomma aussitôt proftsseur de Cinquième conjointement avec son con-
frère de classe et ami M. l'abbé Nadeau, qui suit actuellement à Rome les
cours de Droit Canonique. L'année suivante, l'abbé Labrecque était chargé
par le Sýminaire de la classe de Rhétorique, à la place de i. l'abbé C. E.
Lpgaré, plus tard Vicaire Général. il occupa cette cLaire jusqu'en 1880, c'est-
à-dire pendant sept ans.

Le 28 mai 1876, il lat ordonné prêtre par Son Eminence le t-idinal Tasche-
reau,.après avoir reçu l'urdre sacré du Giaconat des mains de Mgr Perzico,
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

4ncien évêque de Savannah, alors curé de Sillery et aujourd'hui Secretaire
gAnéral de la Propagande.

En 1880 M. l'abbé Labrecque, qui s'était distingué dans l'enseignement
des Lettres, partit pour Rome afin d'y compléter ses connaissances theolog i.
ques.

Rome voyait alors se produire en son sein, sous l'énergique et lumineuse
impulsion de Léon XIII, un vaste mouvement de retour vers les nautes
études scolastiques. M. Labrecque fut de ceux qui eurent le bonheur d'abtabter
à cd réveil.

Il suivit tour à tour les cours de Droit Canoiique et de Théologie dogma.
tique et Morale à l'Apollinaire, au dollège romain, puis à la Minerve, et, apres
trois ans d'études, put subir avec distinction les épreuves toujours ddfhciotes
du Doctorat en Droit Canonique et du Doctorat en Théologie. M. Labrecque
profita de ses vacaoces pour visiter les principaux, pays d'Europe, l'.itae,
l'Allemagne, la Suisse, l'Angle:erre, la France, et aller en pèlerinage aux
sanctuaires les plus célèbres. Son amour et su dévotion pour Saint Frantuas de'
Sales lui fireint visiter avec une attention toute particuliLre le beau par, de
Savoie, si brillamment illustré par le grand évêque de Genève.

A son retour de Rome, en 1883, il fut nommé professeur de Théolugie Mo0.
rale, ?t, en 1886, succéda à Mgr Pâquet comme directeur du Grand Seuinaire
de Québec. Dans ces deux charges, M. l'abLé Labrecque a fait preuve d'une
science théologique très étzndue ainsi que de hautes qualités administratneb.
Son enseignement était clair, précis, toujour. nourri de la doctrine des maareb,
notamment de saint Thomas et de saint Alphonse de Liguori. Bien des înem-
bres du clergé de Québec recouraient à lui pour la solution des cas difbeiies
dans la direction des âmes. T -s élèves du Grand Séminaire conserverunt
longtemps le souvenir de son z£e si actif, de sa bonté ferme et douce, et de
son dévouement sans bornes.

Il est le fondateur de la belle 01ku're des Cleics, destinée à secounr es
Séminaristes pauvres, et cette ouvre, disons-le, a déjà pris entre se. inss
les plus heureux accroissements.

Depuis son retour de Rome, c'est-à-dire depuis neuf ans, M. l'abbc
Labrecque était encore Chapelain de l'Académie Commerciale. Quel ,nteiêt
ne portait-il pas à ses chers jeunes gens! Il m-ttait à les diriger dans le. ties
de la vertu et de l'honneur chrétien toute sa prudence et toute son ine. l
s'empressa de fonder pour eux une Congrégation de la. Sainte Vierge, aujeur-
d'hui très florissante, grâce à son zèle et à la piété qu'il sut inspirer au.£ juats
cours dont il était chargé.

Les discours prononcés par Mgr Labrecque en diffërentes cir.onstances
attestent chez lui des qualités de style et une facilite de parole qui rehausse-
ront l'éclat de son auguste ministère.

Ajoutons en terminant que M. l'aLbé Librecque remplissait les funstîonb àk
Juge-Assesseur de l'Officia'ité diocésaine, ainsi que de Défenseur du ihen Jaa
les causes matrimoniales.

Le Séminaire, en le voyant partir, comprend toute l'étendue de la pErtk
qu'il éprouve, mais cette perte, d'autre part, devient un gain bien précieui
pour l'Eglise de Chicoutimi.

Lorsque, samedi, MM. les Séminaristes, en apprenant la nouvelle de '1-
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neur que la Cour de Rome venait de conférer à leur vùnéré directeur, se ren-
dirent auprès de lui paur lui offrir l'hommage de leurs félicitations, Sa Gran-
deur leur répondit per des paroles pleines dl'émotion, et prenant occasion du fait
que son élection avait été confirmée par le Pape le jour de la Passion, Elle
ajouta qu'un évêque doit ôtre prêt a prendre la croix et à monter sur le Cal-
vaire.--Oui, sans doute, même dans un dioc'se, comme celui de Chicoutimi,
où clergé et filèles semblent se donner la main pour rendre un Pasteur
heureux, l'épiscopat est une croix. M ais cette croix, les ardeurs si puissantes
de la charité savent en alléger le poids, et celui qui la. porte ne saurait man.
quer d'éprouver les plus vives consolations en voyant de ses yeux le bien
qu'elle produit sur toutes les ames qu'elle touche.

Ce sont ces consolations, ces douces joies de l'âme, que nous .-,uhaitons de
tout coeur à Mgr Labecque et que, nous en sommes sûr, la Prou.ldeace divinr,
lui réserve.

L.-A. PAQUET, Ptre.

Les impressions

Le plas souvent on se laisse dominer par les impressions sans
s'en apercevoir. La prudence conseille donc de ne pas trop s'y
fier. Tel homme plait au premier abord, qu'on estimera moins
lorsqu'on le connaîtra mieux. Tel autre fera une impression peu
favcrable, mais bien des fois on s'apercevra qu'il vaut mieux qu'on
ne le pensait.

L'indice est donc un criterium qui a sérieusement besoin d'être
contrôlé. Il en est de même des actions. Il ne faut pas les juger
avec précipitation. Celui dont on est tenté de censurer les actes
avait peut-être, pour agir comme il l'a fait, des motifs que vous
ignorez et qui le justitient pleinement. Pourquoi d'ailleurs juger
quand on ne connaît les chosts qu'impaîfaitement et par ouï-dire ?
La réserve et la prudence, surtout quand il s'agit des supérieurs,
épargnent bien des jugements téméraires, qu'on dnit pas regretter.

Chronique de la " Semaine Religieuse"

Le diable opère partout, mais plus particulièrement en France,
de ce temps-ci, toujours par le ministère des france.maçons. Se
sentant perdus, comprenant que le mouvement catholique va finir
par l'emporter, ils tentent un eriier effort pour l'arrêter. Quani
ils ont vu l'union chrétienr.o be furmor, lu clergé résolu à se mettre
à la tête du peuple pour débarrasser lit Frar.ce de leur étreinte
criminelle, ils ont dit : " Visons au cœur, visons le clergé, et fer-
mons les églises." Pour cela il faut sans doute un prétexte ; mais
il est trouvé d'avance, nous susciterons nous-mêmes le désordre.
Tout nous aet permis, puisque nous avons encore 'le pouvoir en
mains C'est pour cela qu'on a vu iréeemment une bande de gueux
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414 LA SEMAINE RELIGIEUSE

se rendre. à Saint-Merry, erier-, blasphémer, juter les chaibes à la
téta des ûdêles, et s'avancer vois l'autel qui aurait dé profané~, si
on n'avait réussi à, barrer lu ag aux éinoutiure. La î>olica~ pré-
venue, a refuséý do rétablir l'ordre. Le gtouvernement interpellé à
ce sujet, a répondu, non pa.- que les coupables seraient puni,,
mais, écoutons bion M. Iotibet "Je furmecrai les égli-e.s où de
pareils troubles se repr)ioduiruiii." Les valets qjui Liègent au palaisï
Bourbon out approuvé ce latiglage itid;gti. Les anarchistes ont
compris que c'était une invitation à recoin îierier, et le ktndumain,
ils allaient ftire lu mêmec vzicarmne, et produire deb débordre.4 encoru
plus graves dans une autre égli.-o; et ils be praposent, paraîlt-il,
de faire leurs stations à toutes les églies.

Sait-on le grief des gredins qui ont anvahi l'égli.,ü de Saint.
Merry ? Le seul grief était que le prédicateur ne le attaquait pas,
et ne parlait pas sur le socialisme comme cela avait été annoncé
sur les affiches. Il 1etbon pour nous de connaître la vérité sur
ces incidents, car noua3 avons ici des journý.ux qui reproduisent lu
récit de ces scènes, sans réserve, et lais:sent croire par là que le
curé est encore le coupable, et fait de la politique en chaire.
Quand les troublas ont ou lieu iour la première fois à Saint-M~erry,
le prédicateur traitait le bujet suivant : «"La douleur et les con-
solations qu'3110 trouve dans la religion." Mais on a bien soin de
ne pas faire rema, quer ces importants détails.

Cet incident «i fait monter Mgr d'Rulst.' à la tribune pour la
première fuis. Les journaux b'acco: dent à dira que l'attitude de
la gauche, pendant la première partie de s n discours, a été digno
de sauvages pur sang. Tou, les animaux du la menagerie hur-
laient et faisaient entendre lesi cris les plus variés. M.grdUl
cependant ne b'est pas laissé intimider, et a fait preuve de beaui-
coup de prèse:aco d'esprit, de talent et de courage.

Pour faire diversion à l'inturpellation fur les scandalo.i de Sainit-
Murry, le gouvernement b*éta t fait a.!îeter une questioan sur la
prédication du R. IXFoi be.. Anglais3 par son père, français par
sa mère, le R. P. Frbdm jqouitsaiL deuis loaîgtemnps d'u,, permis
de séjour en France et emp.loyaiit ton bunu talent à la prédication.
Pièchant le carême dans une églIi.se de Par-is, il en vint à pailer
des dangers que court la mncral!Lé de,; jeunes gens dans los cajer-
ries, avertissemnent des idus r êcu.airu.s A donner aun .miea
L'oxpuldion fut pronor.ceu téance tenante contre le Rl. Pèr-e, avec
l'assentiment au moins muet d'une grandeu par-tie de la droite, ý-e
drapant dans -le grand mot de patriotisme.

Supposons pour un instant q*a',X la chambre, où les oraiteur.i§ qui
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se succèdent tirent le plus souvent à boulets rouges sur les catho-
liqes, ceux-ci fassent irruption dans l'hénycicle, et se permet-
tent les mêmes actes. Vous verriez toute cette tourbe révolution-
naire crier au sacrilège, et réclamer un chàtiment exemplaire.
Cependant, on refuse à l'Eglise, malgré son caractère sacré, les
mômes immunités. I e curé à la sacristie," formule qùe l'on

prône dans tous les pays, devait pourtant ouvrir une ère de paix,
et permettre à chacun de remplir son rôle et sa mission sans ces
malheureux conflits. Bien naïfs ceux qui croient aux paroles des
sectaires, qui sont les mêmes partout I Ils ne sont contents que
lorsque le clergé est baillonné, et qu'il leur est presque permis de
lui choisir les textes et de lui tracer les plans de ses sermons. Il
ne suffit pas qu'il s'enferme dans l'église et la sacristie, on le veut
dans le oimetière.

En même temps qu'ils répondaient à l'invitation de M. Loubet,
les pertubateurs faisaient sauter en plein Paris une maison habitée
par quatorze familles. Pour être logique, NI. Loubet aurait dû, le
lendemain, avertir les propriétaires qui logent des juges, qu'il
fera fermer leurs maisons si de nouvelles tentatives se produi-
sent. Les pécheurs en eau trouble ne brûlent pas d'amour tendre
pour la magistrature, même quand elle est épurée à la mode fran-
çaise. Cette fois, on en voulait à un substitut, radical de première
classe pourtant, franc-maçon actif, professeur d'athéisme même
dans ses réquisitoires. Il avait donc des titres à l'indulgence de
ses frères; mais les affamés enragés répondent à ceux qui leur
demandent de laisser les juges, puisqu'on leur a livré les églises :
Nous prenons les curés et les juges par dessus le marché. C'est
logique. Si on peut se passer de curés, on n'a pas besoin de juges.
Ces entrées en matière promettent pour le premier de mai.

Le murage des moisons, dans les nouveaux quartiers de Rome,
est. une preuve indubitable de la prospérité produite par le régime
italianissitme. Même au centre de la ville, on ne trouve à vendre
on à louer qu'à des prix dérisoires. Ainsi un des plus beaux palais
du Corso Vittorio-Emmanuelo, qui a coûté 160,000 piastres, est
en vente au prix de 8,000 piastres, et on ne trouve pas d'acheteurs.
li'immigration a lieu dans la proportion de soixante pour cent, et
les campagnes de la Lombardie et de la Vénitie en particulier,
sont en train de devenir de véritables déserts. Si ces émigrés
sont exposés à la misère en pays étranger, au moins ils ont la pres-
que certitude de ne pas mourir d'inanition. Pauvre Italie i Elle
a demandé un simple roi temporel, et Dieu le lui a donné pour son

4clhâtiment.
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Avant de terminer, nous croyons devoir reproduire du Monde
le passage suivant d'une correspondance reçue de Rome

" Mgr Iroland, de Saint-Paul, est considéré à Rome comme un
homme distingué, sincère et animé des meilleures intentions; auni
a-t il été reçu partout avec la plus grande bienveillance. Mai il
a compris lui-même que le Pape et les Cardinaux le regardent
comme entaché de principes sociaux pour le moins douteux, que
leur volonté est qu'il n'aille pas plus loin dans la voie où il s'est
engagé, et qu'il ne poursuive plus l'exécution de son plan d'éco'e.
Il a dit lui-même à Mgr Gravel et à Mgr Rueine qu'il se rendait
volontiers en tout aux désirs du S. Siège. Ceci ne veut pas dire
que Mgr Ireland ait -été condamné formellement, on lui donnera
probablement une direction privée et rien de plus."

" Quant à la nomination des évêques, le S. Siège n'entend pa
enlever à l'épiscopat des Etats-Unis le privilège de lui présenter
les candidats, seulement il exige que les évêques donnent - chaque
nationalité, autant que possible, des prêtres parlant sa langue.
Rome es t d'avis que tant que le flot d'émigration aux Etats-Unis
ne sera pas arrê'é, il est inutile de songer à établir l'unité de
langue. Cependant, Rome comprend qu'il importe beaucoup de
donner l'enseignement de l'anglais avec celui de la langue mater-
nelle dans toutes les écoles catholiques."

Nous serions bien surpris si ces renseignements n'étaient pas
généralement exacts. Le programme américanissime sur toutes
ces matières n'a jamais eu et n'aura jamais la moindre chance de
succès. Il n'est pas nécessaire d'être propbête pour le prévoir.

Lettre de l'abbé H.-R. Casgrain

Alexandrio, 15 mars 1S92.
M. le Rédacteur,

Le pèlerin, qui à son arrivée, aperçoit de loin Nazareth, ne man-
que pas de remarquer une longue flèche qui domine toute la ville;
c'est le clocher de l'église de l'Annonciation qui indique le lien à
jamais sacré où le Verbe s'est fait chair. Cette église d'une archi-
tecture très s:mple, est à troil nufs séparées par deux rangées do
piliers. En entrant dans la grande nef, on se trouve en face d un
escalier en marbre de quinze marches dont la descente conduit à
l'emplacement de la Sainte Maison miraculeusement transportée
à Lorette. Cette maison, suivant un usage oriental pratiqué
encoro de nos jours, était adossée à une grotte dans laquel!e so
tenait la sainte Vierge au moment où l'ange vint la saluer et lui
annoncer le my.tère de l'Incarnation. Au-dessous de l'aute! dressé
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en cet endroit, on voit incrusté eur un disque en marbre la croix
de la Terre-Sainte, et sur la paroi du fond, on lit ces mots : Hic
Verbum carofactum est. Avec quels sentim'nts de componction

et d'anéantissement nous nous sommes prosternés et avons baisé
le parvis en adorant Celui qui pour nous s'est anéanti et a pris la
forme d'esclave, cela peut se concevoir mais non s'exprimer.

Plusieurs fois, l'un après l'autre, nous avons eu le bonheur de
célébrer la sainte messe sur l'autel de l'Annonciation, *et prié le
Verbe incarné de nouveau sur l'autel sous la forme eucharistique
et invoqué la vierge Mère de Dieu pour nous-mêmes et pour tant
d'âmes amnies qui se sont recommandées à nos prières.

A cet autel, on dit durant tout le cours de l'année, la messe de
l'Annonciation: " l'ange Gabriel, y est-il dit, fut envoyé de Dieu
dans une ville de Galilée appelée Nazareth à une vierge qui avait
épousé un homme nommé Joseph, de la maison de David ; et le
nom de la vierge était Marie. Or l'ange étant venu vers elle, lui
dit: Je vous salue, pleine de grâces, le Seigneur est avec vous,
vous êtes bénie entre toutes les femmes, etc., etc." Comment lire
ces paroles au lieu môme où elles ont été prononcées sans que la
voix se brise et que les pleurs inondent les paupières ! Tout ce
qu'on peut dire de tels instants, c'est qu'ils sont comme un avant-
goût du ciel.

Dans le cours de la jcurnée, visite à la chapelle qui renferme la
Table du Christ (.fensa Christi). Cette table est un gros bloc
de rocher à surface à peu près unie sur lequel, d'après une ancienne
tradition, Notre Seigneur, après sa résurrection, prit un repas
avec ses disciples. Tout près de l'église de lAnnonciation se
trouve la chapelle élevée sur l'endroit où était l'atelier de saint
Joseph. Quels sujets de méditation en ce lieu où il n'y a pas une
parcelle de terrain qui n'ait été foulée durant des années par les
pas du Fils de l'homme, par Celui que les Nazaréens refusaient de
reconnaître pour prophète en l'appelant le fils du charpentier !

Là, durant tout le jour, allant de Marie à Joseph, il leur était
soumis.

Nous sommes allés boire, en signe de vénération, de l'eau à la fon-
taire de la Vierge, où la Mère de Jésus venait habituellement pui-
ser de l'eau pour les besoins de la Sainte Famille. Les femmes et les
jeunes filles que nous rencontrions en grand nombre, pieds nus, leur
urne sur la tête, allant et revenant dela fontaine, nous transpor-
taient invinciblement au temps de l'auguste Vierge. C'est ainsi
qu'elle parcourait, confondue parmi les femmes de Nazareth le
même chemin, portant elle aussi une urne sur la tête. " Je suis
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la servanto du Seigneur," avait-elle dit, mais elle ajoutait dans son
cantiqne : " il a exzltà les humbles." Depuis dix-neuf siècles sa
gloire s'élève de tous les points de l'univers et dans le ciel son
trône est au dessus de tous les anges.

A une courte distance de la ville, nous avons prié au lieu mar-
qué par la chapelle do l'effroi, où blarie, saisie de frayeur, était
accourue lorsque les Nazaréens voulurent précipiter son divin Fils
du haut de la montagne.

A Nazareth, comme à Bethléem et à Jérusalem, les Pères fran-
ciscains pasimodient et chantent presque continuellement dans
les églises dont ils sont les gardiens. En outre, ils font la pro-
cession aux différents autels, accompagnés d'une troupe d'enfants
de chceur. Quand on a assisté une fois à l'une de ces processions,
il est impossible d'eg perdre le souvenir. A Nazareth les offices
ont un charme tout particulier, car l'église n'est pas partagée,
comme celles de Jérusalem et de Bethléem par les schismatiques:
elle appartient exclusivement aux catholiques latins. Ces reli-
gieux franciscains dont la vie austère et mortifiée n'est qu'une
longue prièro, ces petits enfants de Nazareth aussi purs que des
anges, appartenant à des familles de mours simples et primitives,
voilà bien les adorateurs choisis providentiellement pour louer le
Verbe divin au lieu où il s'est incarné, et pour continuer la saluta-
tion adressée ici par l'ange Gabriel à la servante du Seigneur.
Pendant les jours qu'il nous a été donné de passer à Nazareth,
quel bonheur inapréciable d'avoir pu joindre nos voix à celles de
ces âmes saintes qui prient jour et nuit dans le sanctuaire de
1P.Annonciation! En nous y agenouillant pour la d ornière fois,
avec quel ferveur avons-nous répété pour noius-mêm es et pour
tous ceux qui nous sont chers : Sainte Marie M.i.re de Dieu priez
pour nous......

En partant de Nazareth, notre pèlerinage tirait à sa fin. Le
steamer Rananieh sur lequel nous étions venus d'Alexandrie,
devait quitter Jaffa le 10 mars, et nous étions résolus d'en pro-
fiter. Le soir du 7, après une journée de marche plus agréable
que fatigante, nrus gravissions, au soleil couc hant, la montagne
du Carmel et recevions l'hospitalité chez les religieux du monas-
tère. Que do choses à dire sur le Carmel depuis le prophète Elie
jusqu'à nos jours I mais il est temps de s'arrêter ; j'ai déjà dépassé
les limites que je m'étais fixées en commençant ces correspon-
dances.

Après la suinto messe, le matin du 8, le Te Deum récité devant
l'autel do Notre-Dame du Mont-Carmel, a clos notTe pèlerinage
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durant lequel Dieu nous a favorisés de grâces dont nous ne saurions
assez le remercier.

Je ne dis rien de8 deux jours de rotite faits en voiture du Car mel
à Jaffa. On traverse une immense plaine assez bien cultivée, dont
l'ennuyeuse monotonie est à peine interrompue par l'aspect de
quelques villages, la plupart formés de huttes en terre.

En quittant Jaffa, le Ilblamaniek a fait escale pendant quelques
beures à Port-Saïd, où f0113 avons oui le temps de voir à loisir
l'entrée du canal de Suez. Lie 12 au mati-', après deux jours de
navigation par Ie plus beau temps du monde, nous sommes dé-
barqués à Alexandrie et descendus -1 l'excellent hôtel Bonunard rù
nous avions logé à notre passage. No 'tre itinéraire est maintenant
de retourner à Rome en passant par Athènes, Brindisi, Naplos,
et Io paquebot qui vau Pirée ne doit partir que le 16 prochain; ce
retard n'est pas un contretemps pour nlous, car nous n'avons pas
trop des quatre jours qui nous restent à pass.-er à Alexandrie pour
nous remettre des fittigues do notre pèlerinage en Terre Sainte.

L'abbé X-R. CÂsGaitr&i.

A travers le monde des nouvelles

Qité.ec.--Les Quarante-Heures auront lien à l-a Sainte-Famille,
1.-O. le 1er mnai ; à Saint-IMalacb je, le 3 ; à Saitiît-Sophie, le 5; à
là, Busse-Ville, le >i-Le Travailleur de WVorcester blâme, avec
raison, ceux qui suggèrent d'insc"-ire la quesdon de lFannexian du
Canuda sur le programme de la convention nationale, qui sera
tenue à Chicago l'année prochaine. Aui cours d'un écrit bien
peissé, il fait une déclaration bonne à noter pour nous: Il En genérat
on émigre avec des tendances annexionistes qui fini.sser.t par s'elffa
cer complètement enî face, do la réalité." L 3Travailleur- nous paraît
être le journal franco-américain le mieux rédigé.

Moîtral.-IMonsieur l'abbé Léon Charlebois, curé de Sainte-
Thére-se, décédé le 23 courant à l'Hôtel-Dieu de MontréQl, était
membre de la société d'une messe, .ection provinciale.

Pirance.-Lo Journal officiel à publié les nominations épiscopales
suivantes : Mgr Ardin, évêque de la Rochelle, néoen 1840, est
,nommé archevêque de Sens; M. l'abbé Wilevicaire-général, à
Tours, âgé de 55 a ns, évêque d'Arras; M. l'abbô Prérit, vicaire-
général à Dijon, âgé de 6- ans, évêque d'Angoulême ; el. l'abbé
Larnouroux, vicaire-général- à Sai nt-F leur, âgé de 58 ans, évéque
de Sain t-Flour.-L'évéque do N~ancy a été insulté dans sa cathé-
drale par les anarchistes, pendant qu'il prêch:ait.
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Rome.-Le Souverain Pontife a élevé à la'dignité épiscopale lo
P. Jérôme-Marie de la Conception, supérirur général det3 Carmes
déi-hausEés ; le P. Marie Graniello, secrétb'ire de la Sacrée Congré-
gation des Evêques et Réguliers ; Mgr Zalewski, ancien auditeur
de la nonciature de Parhw, nommé délégué aposto!iquie des Indes
Orientales .Mgr To nti, auditeur de la nonciature de Lisbonne,
niomméù délégué alpobtolique et envoyé extraordinaire du Saint-
Siège auprès deb républiques américaines de Sain t-Domingue, Haïti
et Venezuelai.-L'vU,,ive rsité grégorienne dirigée par les savaùits
PP. Jébuites laquelle, depuis la confiscation du collèg,,e Romain,
tient se£, cours danb l'ancien collège des Nobles, devient plus floris-

sante, tous les ans. En 1870-187I1, le nombre de ses élèves était
tombé à 229 ; mais depuis il n'a fait que grandir, et aujourd'hui
l'Université do l'ancien collège R~omain uompte 861 élèves, parmi
lefquels - 75 Anglaiq, 61 Autrichiens, 1 Australien, 118 Améri-
cains, 131 Fras.çaia,) 104 Allemands, 1 Indien, 0262 Italiens, 392 Polo-
nais, etc.-Vers la fin de l'année dernière. le Pape envoya en
Perbe Mgr Monteli. Ce prélat était porteur d'une lettre de
Léon XIII pour le Shah ainsi que d'unej grande mosaïque repré.
ientant le tombeau du Cécilia Metella, que le Sbah avait beaucoup
admiré, Ior,. de bon voyage à Rome. Nasser-Eddin lui a promis
qu'il accordera bon aide et sa protection aux missions cath1oliques
en Persie.Mgr Monteli a reçu à cotte ý-ccasion les insignes de grand
officier de V*ordru du Soleil.-S. S. Léon XIII, a daigné accepter
d'ètre Io protecteur de l'Ordre Franciscain, qui compte actuelle-
men t 20,000 membres. -Les négociations entre le Pape et lu Czar,
pour la nomination de plusieurs évêques en Pologne, ont erfin
abouti. De plus, le Czar va nommer un ambassadeur auprès du Pape.

Equateur.-Le, nouveau préaldent de I'Equateur, le docteur Cor.-
dero, loin d'être un franc-maçon, comme l'ent écrit certains jour.
naux, est un excellent catholique, et a été appuyé par son pi édé-
cesseur, M. Florès, neveu de Garcia Moreno.

Algérie.-Mg-r Tournier, que le Saint-Siègre vient d'associer au
cardinal Lavigerie pour le gouvernement spiritueýl du diocèse pri-
mnatial de Car-thage, est né à Bonneville, Savoie, sur la fin de 1847.
Il avait à peine 15 ans lorsque ses parents émigrèrent en Algérie.

ffcngrie.-Le primat de Hongrie, cardinal Vassary, vient de
protester do nouveau contre la législation anti catholique au sujet
du baptême des enfants issus de mariages mixtes.

L'Ani D. GOSSELIN, -- ----- Propriôtaire-Rédacteur
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CHIEMIN DYE ]FEI

- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

AR.iANC'EIENTS D'HIVER
commençant L UBDI le 19 octobre 1591, les trains circuleront comme suit

LA SEMAINE
Laissent Québec pour Sainte-Anne, à 7.55 a. m. et 5.40 p. m.
Arrivent à Québoc de Sainte-Anne, à 7.10 a. m., 1.05i-p m.,

A VIS
Les SA2MýEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. m., au lieu de 12.00, et arrivgra

à Québec à 1.35.LEDMNH

Laissent Q~uébec pour Ste. Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. m.
Arrivent à Quêbec de Ste-.Anne, à 7.10 a. m. et 1.05 p. m., 5.05 p. in.
pour les taux a ciaux du frot et des passagers s'adresser au Surintendant

q. S. CRESSINAàN, Gérant, W. R. RUJSSELLJ, Surintendant.

D,-L'E N tJYU L)f SUR LA CONDITION DE" URIR
SAu bureau de la "4SEMA.INE RELIGIEUJSE."e

.1 V NDIIE PRX :5 cents lezemplaire ou 3 piastres le cent.

GIER VAIS & IIJDOIN
liJPORTArEURS D'5NSTRuuMr,.T3 nE MwSiqur

OE FRANTCE D'ALLEMAGNVE, DES ETATS-UIS ET DE FBRIQUE
CA NA DIENNE.

P 1AA OS: 0.-HARàiONIUIS:
Hcintzman & Cie., '-Wm. Bell &COie.,

WM Bu & Cie, Dominion & Cie.,
iDomilliozi & Cie, Cornwall & Cie.,

Decker Bras.N, , Burdet & Cie.,
Schîed4ayer, etc Seheidmayeretc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILIAMtS, LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.>

COFF'RES DE SURETÉ (SaÈes),VITR1NES POUR COMPTOIR

219, Rue .ST-JOSEPHI, ST-ROCH, QUEEC.
Téléphone, 278.

imE des provinces ecclésiastiques de Québec,111I l ont rtal et O îîaw.a ,se vend à l'ArchevêchéLE1 UATIiIVIIifil do Qué.bec, au pris de 850.00 le mille. Puar
toule coinumantto de moias d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéchit, nxals
aex libraires. 4

a Cette éditiin. dit S. E. la Cardinal Terschereau, (2o page du cat6chisme), est la
coule dont il est pris die fairo usago dans les provinces ecclésiastiques do
Québre, blontréal oettawa. a



PLSUWOS
Le plus grand assortiment à Qu6boe provenant de fabriques amé.ricaines et cna.

dicitnes, est chez les éditeurs Be.rnp.rd, Fils & Cie. Le choix se comp~ose dus
marques de fabriques de renom suivantes :
HIALLET, DAVIs 4- Co ... Boston ISCHUBERT PIANOGo owYr
0. Naweo3iBr & Go ...... Toronto jEVANS, BRos PIANO GOS... ýVgorsol
1bIENDr.LSSOIN (0. dg UXFRIDGr PIANO Go..... Jxlridgo
TELomas OnOGai Co ... Ifoodstoclr GA v~tilIIMUnr~ a G... rIridge
W. DonsaTv & Go .... Glintea HARMONIvU Mui W. BLL & Go . uelç.

-DEUX SUPERBES PIANOS D'OCCASION -

un parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Eviins Bros pianos et
R. S. flVîiains & Son. Ces piauos ont étù quelque peu on usage, ils sent n6an.
moins on PARFAIT ORtDRE, et ne cèdent en rien à ceux sortant de la manufacture,
en considération des mentants d'argent que noua avons reçus sur ces pianos, nous
pouvons les vendre beaucoup au-dessous de leur valeur aotaelle et avec Une OlARANTIE.

INSTRUMENTS DE GUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

SEL AGENCEJ41 Autorisée à Québec de la Wtaehine à Coudre sanis
jjsijsarivale. I,. DOMESTIC de New York.

BERNARD, FILS & Cie, 1 DE>MUmSll-QUE
185 & 137~ RUES ST-JEII.N EBT STE- URSULE) H.- .

(E n face do M. Me«Tiliiam, confiseur).

J0 GOSSE LIN.
AVOCAT

4, IRTJE. S.-PIERRE. QUÉBEC

COMITE D.IESEX- SANDWIICH, ONT.
EPtNE--,T GIPtA.DOT .ET CIE., PROPRXIÉTAIRES

Vin do Messe approuvdC par S. E. le Cardinal Tascbereate et tous les Evéques de la
Puissance. Vin dwe able ou Glaretde première qualité.
Pour prix, etrc, s'adresser àl Ernest <ISARDOl' et Cie, Sin dwlch, Ontarlo, ou à
DL. S.-A. LANGLAIS, Québee.

J.-B. LASNIuR' ET FILS r
NOATRESDg CIERGES, NOTRE-DAMI E LLM~S

~Pi~IJAtiTEg CIERGES pocur services, pour Quarante-@ «ures. etL pour culltEe n général ; Bougiec i.
8luses, confection dle FLEURS et de LUOIX U~N

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
ils TABLE dce premiùre qualité et recomnmandé par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions die paiement el t'ente à commission ou p~ar
ddlpdt fait, a la volonté des5 achzeteurs.

N. B.-La maison LASIERT- ET FILS mérite par son honorabilité 12
confiance du publie.


